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Le rendez-vous politique de La Rep'

INDISCRÉTIONS

DISCUSSION. Le collectif citoyen, Orléans En-
semble, porté par Philippe Rabier dévoilera, lundi
prochain, les vingt premiers noms de sa liste pour
les municipales. En coulisses, les discussions avec

CONSULTÉS A TOUT VA. Les habitants de la
ville de Fleury-les-Aubrais ne pourront pas dire
qu’on ne leur a pas demandé leur avis à l’appro-
che du scrutin de mars. L’équipe de Marie-Agnès
Linguet est actuellement dans sa sixième théma-
tique (sur neuf). Les bénévoles font du porte à
porte, vont sur le marché pour interroger les Fleu-
ryssois, via un questionnaire. De son côté, le col-
lectif citoyen « Les Fleuryssois ! » organise des
réunions et va en ville au travers d’itinérances
menées par des petits groupes. Quant à Stépha-
ne Kuzbyt, candidat indépendant, il passera son
treizième week-end sur le terrain. Parfois, il est in-
vité dans le salon des personnes qu’il sollicite :
« Cette tournée me nourrit afin d’imaginer une
autre gestion de la ville. » ■

LA CANDIDATURE LA PLUS COURTE DU
MONDE. Jean-François Pezaire, le directeur de
cabinet de l’agglomération montargoise, avait
fait envoyer un communiqué de presse, lundi der-
nier, afin d’annoncer sa candidature en tête de la
liste « Montargis je t’aime » : « Il faut maintenant
à la ville de Montargis un maire animateur », cla-
mait-il. Ces belles intentions n’ont été qu’un feu
de paille. Avant même toute publication dans les
médias, la nouvelle a fuité, la pression est mon-
tée et quelques heures plus tard, Jean-François
Pezaire a sagement décidé de faire machine ar-
rière. Tient-on la candidature la plus courte de
l’histoire des municipales ? ■

Nathalie Kerrien, ancienne adjointe à la culture et
candidate à la mairie d’Orléans, se poursuivent
dans le cadre d’un éventuel rapprochement. Une
chose est sûre : Orléans Ensemble a annoncé qu’il
ne ferait pas liste commune avec les Verts de
Jean-Philippe Grand. ■

Corjon pas candidat
Joël Corjon, 1er adjoint au maire de Saint-
Jean-le-Blanc chargé de l’urbanisme, et élu
historique de la commune, ne sera pas can-
didat lors de la prochaine élection municipa-
le. « Pour des raisons personnelles », fait-il
valoir auprès de notre journal. Rappelons
que Christian Bois, le maire Les Républicains,
ne le sera pas non plus. La majorité sortante
sera représentée par Jean-Noël Milor, candi-
dat tête de liste. D’autres membres de la ma-
jorité pourraient en revanche s’engager dans
la campagne, mais pas tous, forcément, du
côté de la majorité sortante…

QG ITINÉRANT. Le candidat Vert à la mairie
d’Orléans, Jean-Philippe Grand, n’aura pas de lo-
cal de campagne fixe mais adoptera un système
d’itinérance. « Chaque week-end, je serai dans
une salle communale différente, dans un quartier
différent. Et les habitants pourront venir échanger
avec nous ». Il entamera son tour d’Orléans dès le
premier week-end de janvier.

L’hommage

Le conseil métropolitain a débuté, jeudi
soir, par un hommage à l’ancien maire
de Combleux, Jacques Bié décédé la se-
maine dernière à l’âge de 81 ans. Oli-
vier Carré, président de la Métropole, a
salué « sa gentillesse, sa bienveillance,
son attachement au territoire. Il nous a
servi d’exemple, il m’a beaucoup ap-
pris. » ■

JACQUES BIÉ. L’ancien maire de Com-
bleux décédé la semaine dernière.

INTERVIEW■ Jean­Pierre Sueur lance un appel solennel dans notre journal. Une bouteille à la mer ?

« J’appelle à une union de la gauche »

Propos recueillis
par Florent Buisson

■ Comment va le Parti socia-
liste dans le Loiret ? C’est
contrasté. Beaucoup de
candidats aux municipales
se présenteront dans un
certain nombre de com­
munes, beaucoup d’équi­
pes partent ou repartent.
À Neuville, Pithiviers, etc.
Je vois des hommes qui
partagent nos idées. C’est
le cas à Malesherbes. Ils
ne sont pas estampillés
PS, mais portent des listes
d’union. Il n’y aura pas de
razzia de La République
en marche lors des muni­
c i p a l e s, c a r i l y a u n e
question d’implantation.
Notre sensibilité est repré­
sentée, je ne sens pas de
rejet.

■ À Orléans, Verts, socialis-
tes et communistes ne sont
pas parvenus à s’unir, alors
que le contexte est ultra-fa-
vorable, avec trois listes de
la majorité sortante. A-t-on
la gauche la plus bête du
monde (*)? Je suis profon­
dément attaché à Orléans,
que j’aime et que j’ai servi.
Et constate avec effare­
ment le spectacle donné
par la majorité municipa­
le. Je n’ai jamais vu ça.
Dans la violence verbale,
la mise en cause perma­

nente, le dévoiement du
débat. Il n’y a aucun pré­
cédent dans l’histoire
d’Orléans. C’est indigne
d’Orléans ! On n’a jamais
connu un tel déferlement
de haine. C’est pathétique,
on vit un naufrage.

■ Le spectacle offert par la
gauche n’est pas très relui-
sant non plus . Fa c e a u
spectacle donné par la
droite, il est indispensable
de proposer une nouvelle
offre. Il suffit de parler aux
Orléanais pour s’aperce­

voir qu’il y a une attente.
Devant cette incurie, j’ap­
pelle à une union. Je de­
mande que l’on réfléchis­
se. Il n’est jamais trop
tard. La gauche élargie, les
écologistes, le centre gau­
che, la société civile : une
grande liste large, ouverte,
fraternelle, diverse mais
cohérente. Je vois beau­
coup de gens qui me di­
sent « Ne soyez pas la gau­
c h e l a p l u s b ê t e d e
France. » Ce serait effecti­
vement trop bête de rater

cette occasion. La majori­
té nous offre sur un pla­
teau l’alternance. C’est
peut­être une bouteille à
la mer que je lance, mais
tant pis. Je ne suis candi­
dat à rien, il faut du re­
nouvellement. S’il n’y a
pas eu d’union, pour le
moment, ça n’est pas pour
des questions de places,
mais parce que le parti
Europe écologie Les Verts
a décidé de partir seul
dans les quarante plus
grandes villes françaises. Il

n’y a d’union nulle part. Je
ne parle pas des person­
nes, mais du parti, poussé
par le score aux Européen­
nes. Mais les municipales,
c’est très différent !

■ On dit pourtant que vous
faites partie de ceux qui ont
fait capoter les négociations,
souhaitant trop de places
pour le PS ? Ça ne repose
sur rien. Face au naufrage,
il y a une raison de salut
public, pour nos amis les
Verts aussi.

■ Vous en avez parlé avec
Jean-Philippe Grand ? Lon­
guement, j’ai vu d’autres
personnes aussi. Mais si
cette bouteille à la mer
échoue, je serai fidèle à
mes valeurs, je suis socia­
liste et le resterai. Je suis
un partisan de la sociale
démocratie. La politique
n’a de sens que par la fi­
délité. Donc si ça échoue,
je soutiendrai la liste por­
tée par mon ami Baptiste
Chapuis, ouverte à diffé­
rentes composantes de la
gauche, mon souhait étant
qu’elle le soit aussi à la so­
ciété civile. En espérant
qu’il puisse y avoir un ac­
cord au second tour.

« À droite, c’est
un spectacle
indigne
d’Orléans »

■ Donc votre appel à l’union
était cosmétique, vous pré-
parez le terrain ? Non,
l’union est moins facile à
obtenir qu’il y a trois mois
mais ça reste possible.
Qu’est­ce qui l’empêche­
rait ?

■ Les ego ! Mettons les ego
sous la table. Ce qui se
passe à droite est telle­
ment lamentable que ça
appelle à un sursaut de la
gauche. ■

(*) En référence à « La droite la
plus bête du monde », expression
inventée par le socialiste Guy
Mollet, en 1957.

Le sénateur socialiste n’est
pas qu’un observateur de la
vie politique loirétaine. On
dit qu’il tire toujours quel-
ques ficelles, dans la cou-
lisse, en vue des municipa-
les... Il s’explique.

SENTENCE. L’ex-maire socialiste juge ce qui se passe dans la majorité d’Olivier Carré « indigne d’Orléans ! ». PHOTO D’ARCHIVES PASCAL PROUST
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Lettre
de campagne
Vous souhaitez ne rien
manquer de la
campagne des
municipales dans le
Loiret ? La Rep’ vous
propose une newsletter
hebdomadaire pour ne
rien rater. Inscrivez-vous
sur :


